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l'impulsion frafatetaurs qui ionl 
constamment lac ennemis de l'ordre ré- 
publicain et de la liberté. 

MAXIME LBCOMTB 
sénateur. 

LEUR LIBERTE 
J'ai vu avec une certaine surprise un 

journal clérical reprocher h un de nos 
amis, membre du Parlement, apparte- 
nant au parti radical-socialiste, de lire 
La Croit. Je ne puis penser que ce re- 
proche soit né d'un sentiment de basse 
envie et de rivalité mercantile. Il est 
toutefois l'indice d'une grande élroitesse 
d'esprit fort commune chez des gens qui 
n'admettent pas qu'on entende un autre 
son que celui de leur cloche et sont na- 
turellement disposés à mesurer les au- 
tres a leur aune. Us ne souffrent pas la 
contradiction et ne conçoivent pas qu'on 
cherche à se renseigner, s savoir ce que 
ftense el ce que dit l'adversaire. Ainsi, 
es lecteurs de La Croix, je le constate 

avec regret, ne songent pas assez sou 
vent a recourir aux lumières du Progrès 
du Nord el de l'Avenir. 

Quant A moi, je fais comme le député 
Incriminé, je lis parfois la leuille 
somplion niste. Ah 1 je sais que ce n'est 
pas une lecture édifiante, et quelle est 
la plupart du temps des plus fastidieu- 
ses. Mais c'est déjà là une constatation, 
ft comme jadis on rencontrait des per- 
les dans le fumier d'Emmus et comme 
on en trouve encore dans les huîtres, il 
arrive qu'on lit dans La Croix un article 
ou l'utile se mêle à l'agréable, l'instruc- 
tif à l'amusant. 

Je ne restate pas au plaisir de placer 
sous les veux du lecteur un passage im- 
portant d'un récent article de La Croix 
intitulé I« comité et qui eel à lire vrai 
ment d'un hout à l'autre. 

Il me sera snns doute pardonné beau 
coup pour cette innocente réclame : 

« Juslement le moment était a l'arlfon 
de grandes affiches rougi» annonçaient par 
toute la ville une conférence faite par un 
prêtre défroqué sur la « religion et la mo- 
rale. » 

« M. tVrivii aussitôt les lignes suivantes : 
Monsieur, 

On nous annonce une ronférenre sur la reli- 
gion el la mont«, par M. N..., prêtre défroqué. 

Vous savez aussi bien que nous ce que sera 
cette conlérenœ. Quelle peut être la religion d un 
homme qui couvre d« boue * qu il y a de plus 
sacré T Quelle peut Cire la morale de quelmi ufl 
qui, dan« sa vie privée, «'adonne aux plus dég'jù- 
tante • debauches T 

PAS PLUS LOIN 
Au moment oit le Sénat votait la lot 

■ur les fraudes, en s'inspirent des plain- 
tes et tes intérêt f des populations «tiens 
les par la crise rificoie, un Congres se 
réunissait è Argehert. 

Nos lecteurs savent que ce Congrès 
oit l'on a entendu discourir Si. l'ulaiy. 
organisateur du célèbre fmst, procla- 
mai ta résistance, persistait à recom- 
mander la grève mutitcipflle et le refus 
de rimpdt, el déclarait que les disposi- 
tion.« de Id lot nouvelle étaient insuffi 
sanies. 

Aux mesures protectrices accordées 
par le Parlement, on a donc répondu là- 
bas par des paroles de menace et d'in- 
transigeance. 

Ct&t regrettable, car on ne voit pas du 
tout comment le législateur pourrait al- 
ler plus loin, quand on lui âamande de 
frapper la production française d'une ré- 
gion, au bénéfice de cela d'une autre 
région. 
h Usais têtemment, dans ce journal 

même, un excellent article où Tun de 
nos meilleurs collaborateurs mettait en 
lumière, avec beaucoup de force et de 
précision, le danaer que ferait courir au 
Nord la tendance, facile à discerner, oui 
consiste à le surcharger pour décharger 
le Mtst, 

L'unité nationale s'oppose à ce qu'un 
pareil état d'esprit domine notre action 
économique intérieure, tl ne peut pas y 
avoir, dans un même pays, des dépar- 
tements travaillant ai prenant de la pei- 
ne peur assurer la prospérité d'autres 
déparie ment s. 

Si de tels errements se Iran formaient 
en principes, nous ne tarderions pas a 
noir s'éuanouir la richesse des premiers, 
richesse durement acquise, et qui re- 
présente une îomme a efforts considéra- 
bles, — efforts auxquels le Midi privilé- 
gir ne se livre |am«is. 

Il est donc permis de croire que le Par 
lement ne {'avancera pas daranfnar èmn I 
une roie mauvaise, et ne eédera pas à 
def exigences ir>**Vn*ssiWrt. 

La n'f/ne a des droits, mais rindusliie 
et h f&mmeice en possèdent aussi. 

Ilcnry JAGOT. 

vnilenl ae chnrger. P°ur celle fols, du service 
de la voirie Je imtre vil Je JA. . lia vous prient 
de vouloir bien MIUS unir S eux pour reconduire 

• (murruil être que on 

LE Coumt, 

■ M. fait imprimer 10 000 e\pmptaire* de 
cette lettre, passe trois lours et une parlie 
de »es nuiU à écrire les adresse«, puis en- 
vci» le tout 

« four un coup d'essai, ce fu( un coup de 
maître : ÏOou personnes étaient à la porte 
de la satlc pour empêcher tout discours . 
90110 étaient aux environs, attendant la 
mnrche des choses pour savoir s'il fallait 
■'unir ou s'abstenir ; quand l'orateur parai, 
ce fut pour s'enfuir vers la gare, poursuivi 
pur les huée» el lea silflets de la foule, sau- 
ter dans le premier irain et décamper   u 

Voilà un bel exemple, n'est-ce pas 7 
Voila comme ceux qui s'époumonnenl 
à ener : liberté ! liberté I entendent res- 
pecter celle des autres. 

Ils poussent 1rs cnlitoliques à des ex- 
cès qui appelleraient de naturelles re- 
présailles ; car des mœurs dignes du 
moyen Age ne pourraient s'établir et 
rencontrera,lent d'invincibles résistan- 
ces. 

Ceux qui occupent les églises à hire 
tirécaire ou, & parler exactement, sans 
ilro, puisqu'ils onl refusé loule espèce 

de consécration légale de leur occupa- 
tion, ne semblent pas avoir inlérêl à 
tirovoquer de« conflits en ne se conten- 
ant pas des églises et en débordant 

dan« la ru«. 
D'ailleurs, || «at visible qu'en ce mo- 

ment nos bons dévots sont prodigues de 
leurs réserves de fiel, qu'ils ont perdu 
toute mesure et qu'ils ne reculent devant 
rien lorsqu'il s'agit de rréet des difficul- 
tés au gouvernement el d'ébranler les 
Institutions républicaines en provoquant 
des Irouble* dangereux. 

On la vttjt bien dans ce qui se passe 
dans I« Midi. Les chefs religieux ont 
préféré su «pendra la célébration des 
saints offlcAs plutôt c/uc de ne pas four- 
nir de ndajrs recrues aux manifesta- 
tions des ém*ulfcull«Mirs. 

On pourra bienlAt préciser la part ri* 
ÎLi ci'on rlériralÇ dans de si regret- 
«•*!>«; dfertrtrr. n «Aule tax mm-ite 
loua au a coté da braves gens qui «e 
pêsjfnaienl nTec raison de la mévenle 
SU?"n ^rMD|t« M trouvaient un grand 
pm&n d Mte« inconscient« obétwiit 

LES DITS SUR LE BLE 
Proposition dangereuse. — La logique île 

Marseille. — Le décret de 18S8. — La 
•iteatfort reell«. — La décision de 

la commission des douanes 

1,8 Ommis«ion des douanes de In 
t:i l'iitTe des députés a été saisie 
pur M. Steeg et par plusieurs de 
ses collègues d'une proposition ayant 
pour but de suspendre temporaire- 
ment les droits d'entrée sur le blé 
en grains el en farines. Naturelle- 
ment, l'initiative de ces députés e 
obtenu le chaleureux appui du Conseil 
municipal et des syndicats de la mino- 
terie de Marseille." On pourrait croire 
que la grande cité méditcrtmiéenne a 
des intérêts absolument distincts de 
ceux du reste de la Prance. 

S'agil-il de restaurer chez flous la cul- 
ture des oléagineux, les huiliers de Mar- 
seille s'y refusent ; est-on disposé a vo- 
ter enfin l'adjonction de matières révé- 
latrices aux margarines, beurres de a>ro 
et végétalines susceptibles de sophisti- 
quer les beurres, Marseille oppose son 
vélo a nos desiderata ; en revanche, elle 
n hésite pas S réclamer, et cela unique- 
ment au point de vue de l'augmenta- 
tion momentanée du mouvement de son 
port, la réalisation de mesures qui onl. 
pour la culture nationale, des répercus- 
sions désastreuses. 

Kn 18W, le Parlement réclama la sus- 
pension temporaire des droils sur les 
blés, en raison d'une hausse qui avait 
*mené les cours à 32 francs 50, le 90 
avril, sur la place de Pans. En qe mo- 
ment, c'est-à-dire au 4 mai 1898. le blé 
renn: d'hrver était colé 23 fr. 60, à New- 
York ; il monta le lendemain à 28 ff. 95 : 
les blés de Californie, qui valaient 26 fr 
26 le 3 mal arrivaient a 30 francs 10 le 
0. Le premier résultai dé la levée des 
Iroits avait été une importation formi- 
dable dans le pays, qui reconnaissait of- 
ficiellement ne pas avoir une quantité 
suffisante de blé : tl s'ensuivit une haus- 
se générale inconciliable avec une baisse 
locale ; aussi fallut-il attendre un mois 
rt demi avant de revenir, en France, au 
prix de SB francs. Mais la baisse, alors, 
continua, fatale ; on avail importé, en 
deux mois, plus de It millions d'bàcto- 
litrss ; aussi, celte énorme importation 
ne manqua-t-elle pas de peser sur les 
cours, qui ne reprirent qu'en 1W2 leur 
taux normal Ce maraneontreux décret 
avait entraîné cinq ans de rnse et eooté 
près de t.600 millions à noire agricul- 
ture I 

Retomber dans une pareille faut« aé- 
rait impardonnable Marseille et asa dé- 
fendeurs ne s'arrêtent pas à de» conside- 
rations »embral-les La loi du 26 mers 
1«S7 stipule, en son article premier que, 
• dans les circonstances exceptionnelle« 
et quand le prix du pain »élèvera à un1 

taux menaçant pour l'alimentation pu- 
blique, le Gouvernement pourra, en l'ab- 
sence des Chambres, suspendre, an tout 
ou partie, les droite de douane sur le« 
céréales ». Donc, déclarent Isa signa- 
taires de la proposition, lorsque les 
Chambres siègent, c'est à elles qu'il ap- 
partiaat de lever las droits ; législateurs, 
faites votre devoir, le peuple est menacé 
de manquer de pain 1 

Mais non, it nest aucunement utMttsué. 
ou pour être plu» exact, il est, une fois 
de plus, menacé d'être la victime de la 
spéculation. Le prix du quintal de blé, 
depuis septembre 1008 jusqu'à mai 1007, 
a légèrement dépassé le prix de 23 francs 
sur lea autres marché« de Prance ; U * 
continué h hausser progressivement 
jusqu'au maximum de 26 francs 26 le 25 
mai, pour revenir depuis aux environs 
de.25 francs. Voyons quelle est notre si- 
tuation au point de vue de la produc- 
tion du blé ; c'est le ministère'de l'A- 
gheullure lui-même que noue- aUons ci- 
ter. Au 15 mal dernier, lea céréales 
avaient en France, une apparence plus 
satisfaisante qu'au 15 mai lOOft ; quaran- 
te-sept départements avaient été cotée 
bons pour les blés d'hiver, trente-quatre 
assez bons et six passables. En 1006. 
vin^t-trois départements seulement 
avaient été considérés comme bons ; en 
outre, il y a, paraft-il. celte année, une 
augmentation dans les ensemencements 
de M.143 hectares sur les emblave men ts 
de 1009. 

La dernière récolle, d'après les évalua- 
lions provisoires du minialfre, se serait 
élevée à 115 millions d'heclnljlres envi- 
ron, auxquels il convient d'ajouter, d'une 
narL les stocke de l'année précédents 
qui existaient certainement, car il n'y a 
eu aucun mouvement dp hausse en mal 
el juin 1006. et on peul les évaluer à 2 ou 
3 millions d'heclnlilres ; de l'autre, l'ex- 
cédent des importations sur les expor- 
tations, du 1" avril IfiOU au 1" mai 1007, 
qui monte à près de quatre millions 
d'hectolitres. Nous trouvons ainsi com- 
me quantité totale disponible pour l'an- 
née 122 millions d'heclnlilres, et il en 
faut !06 millions pour l'alimentation pu- 
blique et t5 millions pour les semailles, 
soit en lotit 120 millions d'hectolitres. 
La Ihèse de messieurs les spéculateurs* 
ne repose donc sur aucune base sérieu- 
se ; la Commission des douanes s'e^t 
refusée à les suivre »1 «est nremoncée /*$ fa{$ Sur li/nmlgrQt'O:: ZUX 
pour le re)et d" leur proposition. Agir 
autrement eut été le comble de l'abst-J | 
rrttfin. 

faif venfr pour loi administrer les »acTe- 
luents Mme veuve (.auducheau, Agée de 
■ouanle-seize ans, sentant sa On venir, fit 
appeler un prêtre Mais celui-ci, l'abbô Ga- 
borii, au lit de la malade, rit des diflcultés 
il M denianéait s'il pouvait bien administrer 
lêt sacrements k sue personne comme Mme 
Gaud util eau, qui n'avait pas souscrit au de- 
nier du culte. La pauvre femme, pour faire 
taire les scrupules de l'abbé, lui dit d'ou- 
vrir son armoire, qu'il prendrait une petite 
pièce de monnaie qui coi une usera il ce qu'el- 
fe n'avait pas d'urne pour le denier du culte 
La car* ouvrit l'armoire ; il se trouva en 
présence d'un petit trésor et il pensa que ce 
ne serait pas de trop pour racheter la faute 
e6Vim.se par la vieille dame envers l'Rgtine 
B 9>iupara donc des trente-deux billets de 
190 franco gui s'y trouvaient ; puis, la con*- 
esïnce tranquille, il donna l'absolut inn S la 
ejivre veuve. Celle-ci cependant recouvrit 

santé, mais comme eue avait perdu son 
argent, elle raconta le tout à tan dis, qui 
stria plainte.  

Un meurtrier se Jette â l'eau, 
feau (e rend aux gendarmes 
Nnntua  fAin),  ter Juillet   —  l'n nommé 

•tûiiiiu. qui vivait avec une fille Legurne, 
avait et«* condamné à trois me« de prison 
sur lajilainte de cette derniftret qu'il   avait 
menacée de son revolver.   Une fois libéré, 

mjun revint  Immédiatement aijj-déhil de 
(»son qu'il tenait avec sa mettrewe. 

_juvant attablée   avec   deux consomma- 
taurs, il fit feu a deux reprise* sur elle. Les 
Ü,iTiiries    n'enfuirenl,     effrayes.    Sonjon, 
Bovanl avoir lu* la femme, e'Ie se (eler 
•Sens In Vnslerine, non sens néireau prenla- 
Me tiré un coup de revolver dans la tempo. 
" i balte lui Ht une légère blessure el la Vas- 

ripe le déposa mollement sur un banc da 
ble   où deux Kendarmes allèrent le cueil- 
'. L'état de la femme est désespéré. 

le* fsuKoiM noflkïiiafes miïm 

tn hangar s'écroule, écrasant 
aeux femmes 

-^ Vienne (Wre), 1er Juillet. — Un gnvc 
1907, »dent vient de se produire à SaJnt-Jean-de- 

lhiun.ay In banger sV-l subitement écrou- 
Tl Deux femmes éfléea. Minas veuve Hon- 
■el, soixnntc-seize ans, et Qiarmud, soixan- 
te-douze an?, qui étaienl RPHSC» BOUS ce 
hat.gar.fum>l ■nsevsttes sous les décombres 
On se hAla de le* dégager, mais il («llut plu- 
sieurs heures pour accomplir relie Iwwotoe, 
oa n'a relevé'nue deux cadavres horrible- 
ment mutilés et niiiconnaisdaütea. 

Etzts-UnTs 

i ire du bloc populaire 
W 

fer Juillet, — IV 
en v Caïaui d'éaeie^Miues ariencements *p- 

, x lois sur rimui'.CTation L'impôt 
de 10 francs levé sur chaque immigrant, 
bien que suffisant rour solder toutes les dé- 
penses do déparlcmcnt dl'tai qui s'occupe 
ijeTimmigration, sera porté 6 Ï0 franrs. 
Las l.l.ils-l'nis avant reçu l'an dernier plus 
d'un   demi-million d'enivrants, on e-pére H.IIILII      lor    il,,Hut U till       UWlll-liMiHiiM    uriNBjiniiio      |"   . . 

,     .    „ .    m,l,e;  Ier 1"» Pl-      (jl]G (e nome: Impôt, en plua des 12.5OU0O0 
0-: ■ ;uc le rêstiiial comple! ries élections I f  w„ -v^sairc-S pour paver les frais du 

g.*»1 y? *J?y».*pn'P' h ******* **JJ»r  dèpartcarnl de rimn-iEnJ,on.  rapportera 
ncaux  est  définitive.  1* dernier  candidat   ,,,'«...veinn.ient  d«  Etals-UUta  lu    mil- 
populaire a 3fmo voix de plus que le premier 
candidat calholiquc. Seront donc élus 24 
anticléricaux, plus les 5 premiers cléricaux. 
Tomme les deux tiers du conseil n'»n sou- 
mis a la réélection sont cUVicftiix. 1^-* siili- 
clôncaux seront presque ft égalité se voix 
Mais devant la signlfteatlve démons'rntion 
populaire, le hruii OOUH que les sMricaux 
non soumis a la réélection vont donner leur 
aVsnlMfen Le l'upula njniano, quoique sou- 
tenant In tisle mnscrviUrtee. Conseille celle 
solution. Lelkt (!j scrutin est énorme en 
Italie. 

Rome, 1er juillet. 
De nonlircux imnifeslAnis ont fflé hier 

soir, a Roase, Is mikS vu luire du base so- 
pulaire el nnlicléruul sur tes cléricaux et 
conservateurs, aux élections complémen- 
taires du ronseil communal. 

Une foule enltiousiaMe a Tait jouer a 1^ 
musique des carabiniers, sur to ptace de la 
Colonne. Y Hymne à Garibaldi, ta Marseil- 
laise el la jtfarrrie r^i/u'e. 

le MrssageTo raconte que le roi était 
1res salistwil de la virinuv |n>pulaire, due 
surtoul aux emplovés cl aux olliriers qui oui 

nié ouvertement pour la liste du bloc. 
Les vainqueurs espérenl que le maire r\ 

tout le conseil devront démissionner et que 
ue Douvi'lles elections aériéraies uiiastteioiil 
Jéfiiiji,veinent les cléricaux du Capilole 

au anuveinci 
lions de Irsncs. L'aitumda inihyée aux com- 
pagulcs de navipalmn apportant des idiot», 
des fnibles d'esprit ou des tuberculeux est 
portée a 6500 francs. Enfin loule femme se 
livrant à la débauche au cours des Irma an- 
nées suivant son arrivée aux EUHs-UniS 
pourra être expulsée ; ceux qui la protègent 
nu lui donnent û>ile pomront être pi.,ir.-,ui- 
\is par les Stllûrtlas du dépnrtcinenl de 
l'immigration et seront passibles de 2S.00U 
Inincsd'amenile on île SaSM| ans de prison. 
Samedi, le eoinmissaire de I iinmifiratiou a 
(l.''i.-taré que la rèi!le suait suivie- avec la 
plus grande énerftie. 

PMa DE mm 
PAnifi 

Is gare de Lyon. M Syrian, 
qui revenaU d lUuMrlqae, a Uré deux cour» de ■*■ 
rolvsr sur M Irmnie. qui est dan» un état desoa- 
1« ré. La loule voulut lyneher le meurtrier, qui a 
Se iaré que sa lenmie «oulsll l'einimis. nner. 

— Rue iMieiknnipl, su eoi.rs dune députe, 
ranime a kié *-n nmnnt A nu c"iip de mutem 
mir ; la —M II il il   kSUStSl de son acte, a été 

""^ fn.NCE 
— La nouvelle itvi Ions 11 Médder- 

rstice. tnlre un i ■-■ • I mi l'u pilleur, couwint 
U mort de Ml ..unîmes, eût complètement dé- 
mentie. 

— Prés de Grenoble, tin cullrvaletir reirrcrsé 
par une ennimulinn nroiluilc pur la foudre, lim- 
ite d une hauteur de Ino mitres Mir tes ruhe« for- 
maiit le Ht d'un torrent ; on n'a referee qu'un ca- 
davre en bouime. 

Prat d» loulnuM. un directeur d usine élec- 

nilw faudruyé soul le» jeux de deux oumei 

r. TMANGCS) 
i-sept Jeun«- Mies ■ rtotalBi eornme les plu» 

loties de l'Elu" dOhto par les lerteurs u'uu four- 
'   sont parues «e New.York. Ces Jeune* beau- 

— ta» un \oiritjs de Mpt seiiwünes en 
l'™Pr*s t 

ÖFfliö» DMES 
Un enfant tuf par une auto- 

mainte 
Rennes. 1er Juillet. — Le marquis de ta 
i'v.il;,ve,    propriétaire du ch&teau 4e ce 
in, prés de Hannes, revenait on sutomu- 
li: du eltaleau de la Molle, accomsagné de 

BOB cluiiilleur. 
Entre Dinaa si Dinard, prés de Pleslin, 

M de la Prévalave apcrrul a environ deux 
cents méires devant lui deux oaf an la de dix 
S oute ans qui s'étaient placée au milieu de 
la roule el faisaient le Sunilleea, les bras ou- 
verts, d'empêcher la voiture de passer 
l.'uutomobtliflle ralentit sa marche el les en- 
'- 'T se rsiiséreril au hord de la roule Tout 

er. toute imprudence paraissaient done 
s, quand soudain l'un des enfants, le 

jeune Lèmnlne, cédant è on ne sait quel 
affolement, franchit la mot* et vint se pla- 
cer A un mètre devant l'automobile M. de 
ta Prévalave fit Tjne formidable emnardée s 
£oetie. serra les freins, mais ne put éviter 

passer sur It petit imprudent, dont létal 
est désespéré. 

Le* auiumohilistes onl couru te Mus grand 
danger : Te* freins se sont rompus et 1« vot- 
iere « é»* projetée dans m champ voisin, 
où r-lle a ci* arrêtée per tm nrtf en pierres 
séehe.s Les voyageurs n'ont aucime Mes- 
snre. 

la   SfabS 

Un sacrement qui coûte «MrSaw«m,vm*r~i 
Oaborit.   curé    de    SainLHilaire-le^es^aui.   ^1™*-,^^^»'^ s lwsâe7lTu»^ djs 
vwi d'etre .vraté pour un ff»J.£>?>r^h 
setrttnss« d'un« etsasa aamma   MTlavartlrEassttV. 

de Oerw-lrk fA niïtelerre), cinq persnn- 
les euueol dans une tierque : le* nunem.- voo> 
ml rhnnuer oe pluee, llrent (hsvtrer k) csnot ; 
,.ulre peisonne« tnnni notées. 
- Les camNniers de Cani. près Turin, ont ar- 

été deux injyveaiix UUserveur* IraAestf. •s>parU- 
IBSé BU 61» réaunenl d Lnluularia. eu «CrrDson s 
ux. 

—r On Sent de rhfne irue la niliure de la n- 
iriey réussit fort bien On y recolle un vtn excel- 
lent, peu fnatesx, qui poairra, dés l'armée nm- 
■ Misant, «nvihir Les mnrAM eiiropoma el taira 

'lerir-renre aux vins trancsM, espagnols. lU 
■ MIS, rhenais at Njangrnis. 
- Otucktl lement on anuone« a Loadrea que 

te* av.iiveri.nl anglais cnl hivi'é les snuveral'i 
a\lnetar\ii» t Mir renârv visite. 

- I> chanrtlW de Bukiw s fail le meilVr" 
;"-, ueil S M Etienne, avec lequel il *'eM enira>tr> 
nu da roarent ri abliUoii tnn ne RnaaifaiSsSt en 
AiH>.st.imj sa Ibvt'jr dun in|iiiu iSwiaanl evee 
lu Franjt 

-r u  LokS^sjnaMie de ts «iunt espagnol, est 

I exlrénvorf-tit tirten'.. 
St' de rt*al t MC  nr-v- 

"--  iMrvjiadaM. 

LES ÉVÉNEMENTS DU MIDI 

Le t2alme partout 
Les municipalités reprendront-elles leurs ser- 

vices? — L'enquête sur la viticulture : Un 
nouveau projet pour remédier à la 

crise viticole. — Les pour- 
suites contre la C. G. T. 

LES MUTINS DU 17' 
Montpellier, 1er juillet. 

I*s courte de défense viticole de Réiiers a 
décidé de prendre l'initiative d'un pétitioji- 
ueincnt dans toute la réiuon pour demander 
le retour en France du 17* de ligne. 

D a adressé l'appel suivant : 
Des clrenrwiunrea très atténuantes militent ta 

faveur (tes soldats de oe réarment, vicUmes de 
leur flUaefieioent t leur cause nalahs ,de leur de- 
vouenieoi a leur la mill» et A leurs amis. Les res- 
pon&ubilius de l'acte quits onl commis sont ail- 
leurs. Le Midi viticole tout entier, pour qui las 
soldai* du 17 ont été si durement frappes parti- 
ripera S oe pèUUonnement. 

Lei cent francs de M. Clémer.ceiu 
Montpellier, 1er juillet. 

hf ai celui Albert lait dire aux journaux 
qu'il vietii d'adresser S M. Clemenceau une 
lettre pour lui rappeler qu'il n'a pas solli- 
cité le billet de cent francs, mais que cast 
lui, M   Clemenceau, qui le lui a offert. 

Un Conseil municipal repenti son service 
Lézignan, 1er juillet. 

Sur Is convocation du maire, M. Castel. a 
eu lieu hier soir, A Lézignan, une réunion 
de dix-sept conseillers municipaux démis- 
sionnaires M. Castel a proposé et (ait vo- 
ter Is reprise du service de l'état civil et la 
réorganisai ion des autres services, an fur 
el S mesure des besoins, tout an maintenant 
la rupture du relations avec te pouvoir cetv 

Avant de se séparer, les conseillers ont 
décidé de se réunir a nouveau dans une hui- 
taine de jours pour examiner la question de 
la reprise de leurs démissions. 

une pTOtestafron 
A la ses: ee de la Chambre du ?1 juin, M. 

Clêiii.-n ■••nu el M Caillaux ayant déclaré 
que qui lipies Jours auparavant", 440 hectoli- 
fras de vin mouiDé avaient éfé seisis S Ca- 
peslanq, M fasamia, président du comité 
ceotral de défense viticole de l'Hérault, a 
adressé au président du Conseil cette lettre 
de protestation : 

tUMSt, nu jrrand Jamais, et je vous mets au 
di!(l de pi iver le eunLalre, vos BJHMIU n'ont 

pi'-ré la saisit k laqiaHle vous toiles allusion, 
luunt fi dne i\. Gii-uatang est le pays où l'on 

crie le pi i contra In fraude, celu est vrai ; mais 
Je contilata ip:e toute lu viUcullure honnête fait 
nSOiui « ■ n«us Oui. non* crt<iM onnlre la 
fraude el contre las frnndeurs. et nous crions aur- 
lout contre leur* pro If leurs. Depuis Uop tong- 

• ! la i. icutlure h'nuiéte est victime 
des nus, t detoyeux d'-ne «rlaine categoric de 
mim'imi ' irs sans c^nscieiKe. qui sûrs de l'im- 
piiniic ur". nsr leur rvanttn d'agir, jeté le dts- 
redil sur nos produit« mertdronaux. Onl. nous 
.i-.'!(tnii.i,j. iiKi.itMt'iir le ministre, non seulement 
,,nLir i, pti L ;,. de ess enii>on"rfUa«urs du peu- 

pi«; , m..-. Dou» i...' aSoiM aussi contre votre aUi- 
Ksle a la < ' nil re et c^ntie votre langage qui 
land a (sire 'mue rt I't>piuion publique true i'ej-t 
IA où l'un crte le plus contre la Irnude, que c'est 
IS, dt* Je  qu'( n la Dnttlriue te plus. 

Duns res r ni »Ml tun I   ill In Unit vous en croire, 
S  Montpellier, ,.ù  nous étions SOU.OfiO protrsU- 
taires. nous éhoua donc **JU06 liauileurs I 

Mais psAsooe. Au IK...I de loua les vlbrujteura 
i CiivesUinji. le voua Mot. niniisieur le minis- 
I, à vous u  rien m hTi-r tes propos que vous 
m tenu«, s la Chitmbrt t la seance du tl Juin 
unie:', ou Men *■ préciser et nous faire connaî- 

tre le ou le* fnvjdei"s qui onl élu 1 Objet de la 
saisie de t'o tietlolilre* de via mouillé. 

Agréez, etc. 

Dus les Pyréiéei-Oriestslei 
Perpignan, 1er juillet. 

La piefci tnre et le* rues »voisinantes tont 
toujours ganlées militairement 

A Rivesaltca, le cercle radical soriahste a 
émii le vi'u que in estaiseiQfl des corps élus 

mit retirée qu'après revis des comités dé- 
Ssjrtaimntaux et que soicnl déclarés traîtres 

la viticulture loua ceux qui devanceront 
cet avis 

Dans l'arrondissement de Céret. les candi- 
dats aux élections cantonales font connaî- 
tre qu'Jai nliierit leur candidature jusqu'au 
jour où le Midi aura obtenu satisfaction. 

La famille de H. DaubrtsfM 
Grenoble, 1er juillet 

Mme Uaulrcsme. femme du préfet ses Py- 
rénées-Orientales, qui a dû quitter Perpi- 
gnan S la suite des manitestaUone k la pré- 
'ecture.e»! arrivée * Moneslier^de-OernMjfil. 
arnunl-renient de Grenoble .où eue s'est 
nstaliée avec «es cinq solanls. 

Let 
1er juillet 

Le calme le plus complet règne an vUle et 
dans WM communes voisines Montpellier a 
rtpr% sa physionomie habituelle La ebams 
Ore des mises en accusation se réunira cet 
aprèa-mid» à deux heures trente, pour 
tuer sur l'oppoaiilon faite par les detests 
J— accusés rlo eomité d'Are 

efenseurs 
i reeller s k ta dé- 
s M Salvao, eon- ctoratton d^nc«mrsHenee de 

seiller nuifjorleur Sutmdïai rement, la 
etuunbrv dn mites an accuaation denoert 
■"U y a heu ou noav da MsaUüt les artesav 
eiera m kberutv 

Pour tes vKbwm des tournée*  de 

Narbonne, 1er Juillet , 
Le comité ds secours aux victimes des ' 

journées des 19 et <U juin, en présence dee' 
inlertuiMMdUil aura k soulager, sort en soé- 
gnant les fcAeesés. aort en venant en aide k 
leurs faméllts ou en assarsnt le *ort des en- 
fants en bas-age laissés par ceux qui suc- 
combèreut. adresse un appel presaanl k im 
géuémeité de la populetiou 

U prie les comités de défense viticoas, les 
diverses société*, tes Journaux de Paris s»= 
de province, de vouloir ben frerulre, ehaeun 
en ce qui le conoerne, l'initiative de sous, 
chpliona S recueillir el d'en adresser le, 
montant au comité de Narbonne qui ea as- 
surera la lépartilion. 

U manifeste de la C. 6. T. 
Parts, 1er Juillet. " - 

Nous avons sj^nettré eu» 4a reqaese set 
ministre de la guerre, le parquet avait saur- 
ut M Flory, d'ouvrir une instritetion cualr« 
I afficheur du dernier placard de la conieae- 
r&tian générale du travail st tous autres 
que I îiifumialion pourrait peraseUrs de dé- 
couvrir Cet appel ne portait, en effet, d'au- 
tre signature que celle de l'afncheur, le tex- 
te visé par le-t poursuites étant suivi de le 
seule mention : u Le comité osnttdërti » 

Ce comité, composé des délégués des fe- 
derations et des bourses du travail, vieux 
d'adresser au procureur de la I^ublique, 
la note suivante : 

Les auteurs du menllsste de la " i f—nHiet 
gtoame du travail : € r uni—il lassas* 

et membres ou Corail« confédéral, «nt 
—    tautvem 74 aignaUartaiv 

LksIflJUÊTE SDR LA VTllUULTUKfi 
Le projet Cazeaux-CazaM 

La Connu 
Paria, 1er juiBet 

riun d'enquête BUT la vfcucultu- 
aujourdliui une conununica- 

tion de M.Cazeaux-Caralet sur l'incident re- 
latif k son voyage dans leMidi et sa réception 
pur le comité <TArgeliers. La Commission a 
rnndé k la suite de celle cummunicalion 
d'entendre le président du Conseil et le mi- 
rustre des Finances. 

VOICI ft ce propos le texte de ta proposl- 
ion de loi que M. Cazeaux-Cazalet compta 

demander au Gouvernement de soutenir de- 

Article I. — Les comaiervsnls sont leavu dlaaV' 
quer sur les factures le dugre aJeooBaue des «tes 
reçus et des vins mis ea vaste: Les aUBssslSkskS 
Ji paragraphe ct-dessss ne sSputMnuat pas aux 

m en bouteille qui porteront sur les ttfiaSI» 
« noms d'origine, ni aux vins nouveaux dont te 

ocoompagnent, sauf dans » cas oft uns TftruV 
mm, de« marchés iara faHe par I* régie avanft 
rvpirritloii du dciai 1\\(. Tout «wtrevsnant aux 

disi^iUons ci-ueseue sera puni par rortieie ls> 
U,; la ku du 1er août nTttV 

icle S de la loi du ta diV'-jnbre 
ds rnantere survante.   Toute pei.... 
au détail des boins.ns est nuatijettie 
»ta, magasins el locaux **■ t atlvctés sa cnmmeres Sf 

de la régie qui potatroal 
is et prclévemenU néoss- 

rnudes cortaeomei 

M 
vi-ittle l. - t. srUcir »S de la hu du ts ai 
fi s'est sas suplteable k ts gurvegleecs js» S 

villes qui oat un nnntnMe permanent I *~ 
Article 4. — IsrliDle 11 de le I ' ' 

190) est applicable aux déMaSSI i  
emporter ou k coDsetBmer sur place de t» ntan 
dî Psris 

article s   — L'exposition, ta mise en raate, la 
venu et la circulation das vtfie atttJets d'une ssa- 
idie quelconqui: sont uiterdiU, stuf pour It dat- 
illation ou la viniigrerte.  Les arodSiitsC  

- sur les (SU tu re<xpienui eutîrM f**f 
•inUttuMttt. an des etfseurur bréa Mpiiuafts, 
' L desuaeuoa srsM&aus du produit. Est aeasja*. , 
ué ; la tolérance d'un grsiuuK par litre et— *- 
fiiururt dt ■ottium daua larutk 1 de Is t 
' juillet tSDl. Toute inlrsrbon sua d' 

la présent article tare punie des t 
par la loi du 1er Soût 1006 pour t  
icnréew slimenUres   [,'artfelt tl de h Ul 

pneaafrapaMdtrsrt. I 4 

9 rlmm de plus de CUM hectoiftius. 
Article k. - Les »tuii    "' 

'    austeilt 

^sr*à 

m l'wnaa» kn. i i n 


